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Der Bundespräsident und Vorsteher des Politischen Departementes, L. Forrer, 
an die schweizerischen Gesandten und Generalkonsuln

S Confidentielle Berne, 20 novembre 1912

La situation politique internationale actuelle a amené le Conseil fédéral à 
examiner de près les mesures de prudence qu’il pourrait être appelé à prendre 
dès maintenant et en cas de complications plus graves surtout. Etre informé 
exactement et à temps des événements qui se préparent, de leur portée probable, 
des combinaisons internationales qui les accompagnent ou qu’ils font prévoir et 
des dangers pouvant en découler pour la Suisse sont des préoccupations aux
quelles le Conseil fédéral a voué son attention en toute première ligne; tout en 
étant absolument convaincu du dévouement patriotique et du zèle toujours en 
éveil de nos représentants diplomatiques à l’étranger, il n’en a pas moins décidé 
de charger notre Département d’attirer de nouveau tout particulièrement l’atten
tion de nos agents sur l’importance capitale de cette partie de leur activité. Nous 
nous acquittons par la présente du mandat qui vient de nous être donné et nous 
vous prions de nous accuser réception de cette circulaire que vous voudrez bien 
considérer comme strictement confidentielle.
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Der schweizerische Gesandte in Paris, Ch. Lardy, an den Bundespräsidenten 
und Vorsteher des Politischen Departementes, L. Forrer

PB handschriftlich Paris, 28 novembre 1912

f . . . ;1
En résumé M. Poincaré compte sur le bon sens de la France et de l’Allemagne 

pour empêcher l’incendie et retenir le panslavisme en secondant les efforts du 
Gouvernement russe dans cette direction, mais les prétendues déclarations du 
Comte Berchtold à l’Ambassadeur ottoman Hilmi Pacha comme aussi le con
cours très effectif donné par des officiers allemands à l’armée turque ne facilitent 
vraiment pas la tâche.

En terminant M. Poincaré m’a dit qu’on paraissait être fort inquiet en Suisse et 
m’a sorti de la poche de son veston une lettre qui venait de lui être remise par M. 
David, Ministre du Commerce et qui provenait d’un personnage genevois 
important; M. David, a continué M. Poincaré, est en relations intimes avec des 
«chefs politiques genevois, conseillers d’Etat etc.» -  Cette lettre renfermait des

1. Bemerkungen Poincarés zur allgemeinen politischen Lage in Europa.
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